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Chaque dimanche dans Presse Océan

Presse Océan : comment
décarboner le transport
maritime ?
Camille Valéro, chargée
d’études à l’Institut supé-
rieurd’économiemaritime:
«Lesarmateursontréagidès
2008 en réduisant la vitesse
des navires. À la base, cela
répondait à des considéra-
tions économiques à cause
delacrise,maisons’estaper-
çu qu’il y avait aussi un gain
écologique. Ilyaeuaussides
mesures pour optimiser les
carènes des navires, des
mesures concrètes qui peu-
vent être mises en place tout
de suite. Le vrai enjeu main-
tenant, c’est de trouver de
nouveaux carburants, des
alternativesaufioul lourd.Le
monde maritime doit passer
d’uneéconomiemonocarbo-
née à de nouveaux modes de
propulsion. C’est un nou-
veauparadigme».

Le mouvement est-il lancé ?
« Oui, les armateurs y tra-
vaillent mais ils ne peuvent
pas avancer seuls dans leur
coin. Il y a des coalitions qui
naissentavecdesarmateurs,
raffineurs, autorités portuai-
res,acteurspolitiques.»

L’innovation est la clé ?
«Ouietàplusieursniveaux.Il
y a déjà des carburants
accessibles, comme le gaz
naturel liquéfié qui se déve-
loppe. L’armateur français
CMA-CGM (leader mondial
du transport de conteneurs,
ndlr) a fait le choix du GNL.

che.Auniveau international,
il y a par exemple la volonté
de mettre en place une taxe
sur les carburants pour
financer un fonds internatio-
nal.»

Le retour de la marine à voile
est-il symbolique ?
« C’est une piste très intéres-
sante. On retourne à l’histoi-
re même de la marine, mais
c’est très innovant, avec les
nouvelles techniquesderou-
tage à la pointe. Localement,
il y a une vraie dynamique
avec l’association Wind Ship
qui s’est implantée à Nantes.
Ilyaaussi lesprojetsd’entre-
prises comme Neoline,
Zéphyr & Borée ou la voile
Solid Sail aux Chantiers de
l’Atlantique. Ce sera des
retours d’expérience pré-
cieux qui permettront de
leverdesverrousadministra-
tifs.»

Est-on à l’aube d’une révolu-
tion du transport maritime ?
« J’espère que les efforts
engagés vont porter leurs
fruits. Au-delà de l’aspect
environnemental, la décar-
bonation a un enjeu géopoli-
tique, en limitant la dépen-
dance énergétique vis-à-vis
d’unpays.Maisonvoitque la
question est hyper prégnan-
te. Les autorités portuaires,
les armateurs, tout le monde
yréfléchit.»
Propos recueillis par Nicolas Dahéron

C’est un carburant disponi-
ble,éprouvémaisil resteissu
des énergies fossiles. Il
répond à des impératifs à
courtterme.»

Quid de l’hydrogène ?
« C’est une piste. Mais tout
dépend de quoi on parle, car
il faut savoir que 95 % de
l’hydrogène est issu des
énergies fossiles. Cela peut
être intéressant s’il est pro-
duit à partir d’énergies

renouvelables comme
l’éolienoulesolaire.Laques-
tionestcomplexe.»

La propulsion vélique
est-elle la solution ?
« C’est une des solutions.
Aujourd’hui, on se projette
plutôt dans un mix énergéti-
que, avec, pourquoi pas, de
l’hybridation. Il y a encore
besoin de faire beaucoup de
R&D.Ilfautsavoiraussicom-
mentonfinancecetterecher-

Camille Valero est juriste et chargée d'étude à l'Isemar. Photo Isemar

Décarboner, priorité
ENTRETIEN. Enjeux climatiques et réglementation internationale poussent le transport mariti-
me à diminuer ses émissions de CO2. Chargée d’études à l’Isemar, Camille Valéro fait le point.
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Entre 2,5 % et 3 % des émissions mondiales
Chiffres. C’est une part non négligea-
ble à l’échelle de la planète. Selon les
estimations, le transport maritime
génère « entre 2,5 % et 3 % des émis-
sionsmondialesdegazàeffetdeserre»,
explique Camille Valéro de l’Isemar.
C’estplus,parexemple,queletransport
aérien. Et ce chiffre va augmenter avec
la hausse du volume de fret internatio-
nal d’ici 2050. Des mesures ont été pri-
ses dès 2018 avec un calendrier régle-
mentaire. C’est l’Organisation mariti-

me internationale (OMI), une émana-
tion de l’ONU, qui gère la réglementa-
tion. Des objectifs ont été fixés. Le pre-
mier est d’améliorer laperformance de
l’intensitécarbonede40%parrapport
à2008,d’ici2030.L’OMIvaensuiteplus
loin en prévoyant une réduction de
50%desémissionsdegazàeffetdeser-
re d’ici 2050. Des données clés qui con-
duisent les acteurs du monde maritime
àaccélérersurladécarbonation,même
silemouvementestdéjàengagé.

Le transport maritime génère plus de gaz
à effet de serre que l’aérien. PO-ND
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